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.  Législateurs ,  ! 

Vous  venez  enfin  de  donner  le  signal  que  la 
France  attendoit.  . .  .  Te  peuple  tout  entier  va 
se  lever  une  seconde  fois  3  ...  et  les  piques  dont 
il  est  armé,  ne  se  changeront  en  irjstnmiens  ara- 
toires qu'après  la  chûte  des  tyrans  et  la  mort  de 
leurs  vils  esclaves.  ... . 

Les  citoyens  du  fauxbourg  Saint-Antoine  ,  lés 
vainqueurs  de  la  bastille  ne  viennent  pas  vous 
remercier  du  décret  que  Vous  avez  rendu.  .  .  .  Les 
tyrans  osoient  insulter  et  menacer  un  peiiplô 
libre:  ...  vous  étiez  Français  ^  représentans  delà 
tiation  ;  . .  .  vous  ne  porsviez  que  punir  et  venger.  . . 
mais  les  hommes  du  14  juillet  vous  demandent, 
ils  exigent  même  le  posîe  de  l'honneur,  le  poste 
du  danger,  le  poste  où  ils  pourront  combattre 
de  plus  près  et  les  despotes  et  leurs  valets,- et  les 
traîtres.  Oui , Législateurs,  oui^nous irons  ,  précédés 
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de  qnelqiies  pierres  .létecl.ées  des  cachots  de  la 
l..istille  ,  nov,s  irons  planter  le  drapeau  tricolore 
sur  les  remparts  de  la  Belgique;  oui,  du  haut  de 
ces  tours,  nous  donn<.rons  à  l'univers  le  s.gnal 
de  sa  délivrance,  et  nous  ne  descendrons  qu  apies 
avoir  vu  tons  les  Irôn.s  des  despotes  se  bnseren 
éclats  ,  et  la  liberté  t.iomphante  au  milieu  du 
olobe  i.lanler  ses  étendarts  sur  les  ruines  du  des- 
potisme .  Nous  vous  abandonnons  de  surveiller 
et  de'  punir  les  traîtres. . . .  Llndulgence  nationale 
a  sevde  enhardi  leur  audace.  Daignez  croire  aux 
vertus  ,  à  la  patience ,  au  patriotisme  du  peuple  . . 
Ne  le  laissez  pas  calomnier  par  ceux  qui  veulent 
troubler  ses  plaisirs  ,  et  s'opposer  à  tout  ce  qui 
peut  l'instruire  et  relever  son  courage.  «"^^Ulez 
it  méprisez  les  individus  gorges  du  sang,  et  de  la 
su«ur  du  peuple  ,  incapables  d'une  action  esti- 
maWe  ou 'd'une  idée  bienfaisante.  Surveillez  et 
méprisez  la  tourbe  de  ces  vils  intrigans  qui 
n'aîentpu  retarder  les  progrès  de  la  philosophie, 
veulent  seuls  profiter  d«  la  révolution  et  empoi- 
sonnerla  sève  del'arbre  constitutionnel.  Suivedltz 
Tméprlsez  les  émissaires  fidèles  d  une  cour  essen- 
tiellement vicieuse  ,  parce  quelle  a  conserva 
l'habitude  et  les  mo^ens  de  corrompre.  Suiveillez 
iiiau  i-ui  ,  ;tii(iresses  a 


en  œuvre  pour  nous  diviser?  Une  fête  se  prépare  . . 
elle  elt  clestinée  à  célébrer  le  patriotisme  des 
troupes  de  liane;  à  consolider,  auK  approches  de 
a  "ferre  ,  l'unioA  qui  doit  régner  entre  tous  les 
eitovens  ;  à  recueillii  les  doux  fruits  de  l'égalité 
portée  coup  mortel  au  fanatisine  et  à  la  supersti- 
Fon. .  .  Quarante  malheureux  ,  victimes  échappées 
à  la  hâchftde  l'aristocratie  ,  .venant  d  expier  par 


plosieiirs  mois  de  souffrance  les  crimes  de 
leurs  bonrreanx^  les  soldats  de  Cliâtean vieux  se 

trouvent  à  la  porte  du  sanctuaire  deV  lois  

On  les  invite  à  la  fête  de.  la  liberté;  le  peuple 
fiaisu  1  occasion  de  consoler  des  patriotes  "persé- 
cutes ;  les  hommes  dn  14  inillet  retrouvent  ceux 
qrn  leur  apprirent  à  ne  craindre  que  l'esclavage 
et  le  desiioneur^  la  nation,  des  enfans  adoptifs; 
et  1  on  nous  fait  un  crime  de  les  appeler  au  pied 
de  1  autel  de  la  patrie  !  et  des  li!)el!es,  des  péti- 
tions^illegaies,  des  affiches  incendiaires,  des  ras- 
sem[),emeiis   tumultueux  soiat  employés  à  com- 
primer les  élans  de  la  reconnoissance  ,  du  civisme 
(.e    a  lehcité  publique!  et  des  hommes  impu- 
ciibonds  ,  des  for>ciionaires  publics  osent  sonner  le 
tocsin  de  la  guerre  civile  ,  calomnier  une  partie 
des  citoyens  ,  afin  de  les  mettre  aux  prises  avec 
leurs  frères   égarés....    Et  pourquoi  toutes  ces 
manœuvres  odieuses  ?  Pour  plaire  à  des  hommes 
qui  ont  fait  couler  déjà  le  sang  d'un  peuple  in- 
dignement outragé ,  pour  épargner  la  sotte  vanité 
ce  quelques  amis  ou  parens  d'un  être  échappé  à 
tous  les  supplices  qu'il  mérita,  et  même  à  celui 
du  remords,  que  des  scélérats  tels  que  BeniUé 
lîe  peuvent  connoître..  .  ,  Qu'ils  sont  lâches, qu'ils 
sont  vus,  qu  lis  sont  méprisables,  tous  ces  indivi- 
<;«s  qui  ,  pour  pallier  les  crimes  de  ce  parjure 
eaonte,  calomnient  les  infortunés  qu'il  a  conduits 
a  la  boucherie!.        Eh!  Messieurs,  qu'on  ne 
vienne  pas  nous  dire  que  nous  avons  le  projet 
ci  aviur  1  assemblée  constituante. ...  La  reconnois. 
sance  est  notre  premier  besoin;  ..  .  mais  aussi, 
nous  xivrons  a  1  opprobre  la  mémoire  des  scélérats 
qui  ont  égare  plusieurs  fols  nos  premiers  représen- 
tans  qui ,  après  avoir  juré  de  respecter  le  livre  des 
ai  eus  de  1  homme,  ont  essayé  d'en  effacer  les 

A  a 


(  4  ) 

ra-es,  ont  ofFort  au  monstre  ciri,  royaksme  -y^n 
jK,?ocav,ste  popalairo,  ont  iricentlié  les  colonies, 
ont  préparé  les  désordres  dont  nous  sommes  les 
Témoins,  et  traversé  Vos  x>remiers  pas  clans  la 
cn.  rière  de  la  lé{>isktion. .  . .  Oui ,  Messieurs  , 
d,.  te!s  monsires  doivent  être  livrés  à  lexecratton 
de  tous  1-s  siècles,  de  tous,  les  peuples. ...  J^t 
nous  donnons  l'exemple  avec  Irancmse...  l^es 
citovens  du  fausbourg  Saint- Antome  ,  les  vain- 
queurs de  la  basùlle,  enfin  les  hommes  du  14 
luiiietne  connoissent  pas  de  milieu  entre  1  ajnour 

et  'a  haine  ,  entre  l'estime  et  le  mépris   -ils 

n'ont  oas  renversé  la  colonne  des  abus  pour  servsr 
l'intriFue  et  la  corruption  ;  ils  n'ont  pas  brise  les 
idoies^'de  la  tyrannie  pour  se  prosterner  devant  le 
î,iasque  du  patriotisme....  Et  nous  auss, ,  nous 

voulons   toute  la   constitution  ;  mais  nous  la 
voulons  sans   commentaire  ;  et  si  queltpetois 
elle  a   besoin  d'interprétation  ,   nous  deaiamte- 
rons  ;\   iuper  d'après  la  déclarotiori  aes  droits , 
et   non  d^iprès  les  petits   calculs  des  agioteurs 
poMfur.ios.. . . . .  Les  scélérats  !  ils  calomnient  le 

peuple  parce  qu'il  ne  vent  pas  servir  leur  am- 
-     1      1     „     1     ,   yi-Aii  ces  ca- 


loinnius  honorent  le  pauvre  ;  on  en  connou  les 
motifs  et  la  cause.  .  ..Eb  !  grand  Dien.!  que  pou- 
vons-nous siagner  au  désordre  ? ...  Le  pain  ae 
l'artisan  ne  s'achète  pas  dans  le  tumulte. ...  iS  om 
n'avons  pas  à  nous  reproclier  d'avoir  excite  (les 
ém.'utes  en  calculant  sur  les  besoins  et  la  iortune 
de  nos  semblables  ,  en  accaparant  les  denrées  ,  en 
pillant  le  t»-ésor  national.  Le  peuple  n  intrigue  pa. 
dans  les  cours,  dans  les  bureaux ,  dans  les  assem- 
blées primaires,  pour  obtenir  de  1  argent  e.  aes 
honneurs.  ....  Une  salïllge  pas  de  iareaav.« 


latter  leur  orgueil. 
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oïl  cle  la  disgrâce  de  tel  ou  tel  mînîslre  5  il  me 

{'ait  pas  joDer  tons  les  ressorts  de  la  bassesse  ,  de 
la  flatterie  et  de  la  corruption  ,  pour  élever  ses 
complices  ou  ses  créatures  on  certes;  spec- 
tateur Ignorant  et  bon  homme  ,  jouet  de  tous  les 
ambitieux  qoi  tourmentent  son  existence,  il  souffre 
patiemment  j  et  quand  il  cherche  à  exhaler  ses 
c]ia«;rins  ,  il  faut  s'en  prendre  à  ceux  qui  les  oc- 
casionnent. ...  Hommes  froids,  égoïstes  et  per- 
fides !  dites-nous  quel  est  le  peuple  pour  qui  le 
passaa^e  de  la  servitude  à  la  liberté  ait  été  moins 
'pénibïe  ,  qui  ait  supporté  ayec  plus  de  courage 
et  de  résignation  les  maux  d'une  révolution  né- 
cessaire ;  "qni  tourmenté  à  la  fois  par  la  misère 
et  riîitrjo-ue  ,  l'aristocratie  et  le  fanatisme  ,  en- 
touré de'^  pié,i5es  et  d'éciieils  ,  ait  pendant  trois 
ans  méprisé  ses  ennemis  et  ses  calomniateurs, 
se  soit  trouvé  debout  ,  iii)re  et  digne  de  l'être  au 
milieu  des  ruines  de  l'ancien  gouvernement  et 
des  convidsions  inséparables  d'un  nouvel  ordrô 

des  choses  !  Non,  non  ,  quoi  qu'en  disent 

les  tyrans  et  leurs  auxiliaires  ,  le  peuple  n'est: 
pas  séditieux.  »  . .  Eh  !  Messieurs  ,  vous  l'avez  vu, 
ce  peuple,  ordonner  ^  préparer  ,  célébrer  la  fêla 
de  la  liberté  ,  donner  par-tout  l'exemple  de  la 
décence  ,  du  bon  ordre  et  de  l'alégresse  ,  de  cette 
alégresse  que  produit  le  témoignogo  d'irne  bonne 
conscience  ,  et  que  les  histrions  et  les  valets  des 
cours  ne  peuvent  iiîiiter  ,  ressentir  ou  concevoir. 
Les  scélérats  qui  avoient  voulu  troubler  ses  plai- 
sirs ,  n'ont  pas  osé  se  montrer  :  il  n  a  pas  dai- 

oîié  s'en  ap percevoir  ..Il  ne  voyoit  que  le 

triomphe  de  l'innocence  et  du  patriotisme.  a 
Le  premier  fonctionnaire  public  ^i'étoit  dérobé^, 
pour  ainsi  dlre^,  'à  tous  ie*s  regards;  mais  la  pré- 


(6) 

senœ  des  rois  ne  manqnoit  pas  à  la  fête  

l^a  liherlé  planolE  sur  le  cortège  ;  tous  les  regards  , 
tm-Ts  les  vœux  se  poi  toierit  vers  la  déesse  ,  et  son 
ciiar  etoit  plus  ëlévé  cp.e  tous  les  trônes  des  des- 

^^^'^^^  •  Eîi  dieux  î  nous  nous  rappellerons 

toujours  cette  fête  mémorable  EJ]e  nou^ 

est  d  autant  plus  chère,  que  nos   ennemis  ont 

fout  mis  en  usage  po^ir  la  traverser   Ali  !  si 

la  superstition  en  avoit  fait  les  apprêts  ,  si  Ton 
eut  pu  réchauffer  de  vieux  préjugés,  vous  les 
aoriez  vus,  ces  lâches  détracteurs  ,  distribuer  l'or 
a  pleines  mnins  ,  flatter  le  peuple  ,  applaudir 
avec  enthousiasme  et  se  prosterner  aux  pieds  de 
i  icloiedu  despotisme.  C'est  à  vous,  légis- 
lateurs   a  protéger  Jes   fêtes  et  les  plaisirs  d'un 
peuple  hbrô  ;   c'est  à  vous  à  porter  les  derniers 
coups  a  r<%oïsme  et  au  préjugés ......  Pour  y 

parvenir  ,  il  faut  réunir  tous  les  citoyens  devant 
I  autel  de  la  patrie  ,  leur  présenter  des  spectacles 
^ïgnes  d'eux  et  de  la  cause  qu'ils  défendent. .... 

I*  est  avec  des  croix  et  des  cordons  bleus,  que  le 
fanatisme  et  la  tyrannie  ont  corrompu  le  génie  de 
la  nation.  Que  la  présence  des  ruines  de 'la  Bas- 
tille ,  des  jeux  civiques  et  guerriers  ,  des  spectacles 
propres  à  réchaufi'er  le  germe  des  vertus  sociales 
^^lennent  à  certaines  époques  délasser  le  peuple 
de  ses  pénibles  travaux  ,  lui  rappeler  son  bonheur  , 
sagJoire  et  sa  puissance. . .  .  Noos  vousdemandons, 

législateurs,  que  le  comité  d'instruction  s  occupe 
€ie  ce  grand  objet.  Il  mérite  toute  votre  aitention; 
li  est  digne  de  vous  et  d'une  nation  qui  veutetqui 
sait  être  libre...  C'est  en  voyant  de  près  le  peu- 
ple ,  que  ses  calomniateurs  et  les  ennemis  de 
iegahté  dépouilleront  leurs  préjugés  et  leur 
Jiaine  ,  ouvriront  les  yeux  à  la  raison  ,  verseront 
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des  larmes  de  repentir,  et  se  confondront  avec  les 
autres  pour  rendre  hommage  à  la  liberté.  ..... 

Oui ,  législateurs  ,  vous  le  pouvez  ,   vous  iê 

devez   préparez  ces  temps  heureux  où  le 

monde  ne  sera  plus  que  ce  qu'il  doit  être,  une 
grande  famille  ,  dont  les  individus  ne  connoi- 
trorit  d  autre  loi  que  le  besoin  de  l'ordre  ,  d'autre 
plaisir  que  la  bienfaisance  ,  et  d'autre  bonheur 
q^ue  l'égalité. 

Suivent  les  signatures  au  nombre  de  cent  qua- 
tre-vingt-douze. 
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